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Rfsume 

Schwiebea (Jacotietta) codognoensisspec. nov. (Acari, Acaridae) est decrire en provenance de l'eau 
d'un aqueduc a Codogno, province de Milan, Halie. 

Summary 

Schwiebea (Jacotietta) codognoensis spec. nov. (Acari, Acaridae) is described from the water of 
an aqueduct in Codogno, province of Milano, Italia. 

Introduction 

La nouvelle espece de Schwiebea (Jacotietta) que nous dCcrivons ici d'apres des 
specimens femelles, a ete recoltee en de nombreux exemplaires par l'un de nous (M. P .), 
dans l'eau provenant des purgeurs de l'aqueduc communal desservant la ville de Codogno, 
dans la province de Milan, en Italie. Tous les prelevements effectues, soit 15 au total, 
contenaient ces acariens. Beaucoup de ces acariens etaient mobiles et done bien vivants 
au moment de leur prelevement, meme ceux qui provenaient de canalisations remplies 
d'eau sous pression. Le male est inconnu. 

Habitats des esJ)eces du genre Schwiebea

Le genre Schwiebea est cosmopolite et tres repandu dans de nombreuses regions du 
globe. Par centre, les di verses especes qui le composent ont une distribution beaucoup 
moins etendue qui ne d6passe gCn6ralement pas les limites du pays ou de la rCgion oll elles 
ont ete decrites. II existe cependant quelques rares especes qui font exception et sont 
cosmopolites (p. ex. S. to/pa). 
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Les espi:ces de Schwiebea se rencontrent habituellement dans des biotopes tres humid es 
ou meme compli::tement aquatiques. 

Certaines especes recherchent les matii::res vegetales en decomposition. Six especeoc ont 
ece rencontrees en Belgique dans l'hurnus de for@ts d6cidues provenant de la d6compos1tion 
de feuilles mortes, ce sont: S. talpa. OuoEMANS, 1916, S. lebruni FAIN, 1977, S. meer
dae/ensis FAIN, 1977, S. isotarsis FACN, 1977, S. longibursata FAIN et WAUTHY, 1979 et 
S. ruienensis FAIN et W AUTHY, 1979. Ajoutons que S. ta/pa et S. ruienensis ont ausi ere
recolt6es dans une source souterraine en Autriche (FAIN, 1982).

En dehors de l'humus forme par des feuilles mortes, divers autres types de vegetaux 
en decomposition sont susceptibles de les attirer. C'est le cas du gingembre (S. zingiberi 
l\:lANSON, 1972); de la canne a sucre et de graines de coton avaries (S. mertzis WOODRING, 
1966); de ctechets d'amandes avarii:es (S. volginiKADZHA YA, 1960); de bulbes de fleurs 
(S. sea/ops OuDEMANS, 1924 et S. italica OUDEMANS, 1924); de racines de diverses plantes 
(S. elongata (BANKS, 1906), s. xy{ophaga (BANKS, 1912) et s. similis MANSON, 1972); de 
galeries creusi:es dans le bois par des coleDptefes (S. ipidis ViTZTHUM, 1932, S. falticis 
WOODRING, 1966 et S. pseudotsugae WOODRING, 1966) ou des Iepidopteres (S. cepa 
KARG, 1987); de !'humus de coniferes (S. terrana JACOT, 1937). Notons encore que 2 
especes ont ete trouvees sous l'tcorce d'arbres morts (S. tshernyshevi ZACHVATKIN, 1941 
et S. rossica ZACHVATKIN, 1941). D'autres especes ont ete rencontrCes dans des biotopes 
oll la decomposition vegCtale Ctait moins evidente et notamment: dans le sol au pied d 'un 
mllrier sauvage (S. hibernica PURVIS et EVANS, 1982); dans un tlevage d'oribates (S. 
rocketti WOODRING, 1966); sur une larve de coltopteres en etevage (S. obesa FAIN et 
FAUVEL, 1988); dans un champ de verveine (S. athiasae FAIN, 1977); dans des grottes (S. 
cavernicola VITZTHUM, 1932 et S. barbei COOREMAN, 1959); dans des sources
souterraines (S. danielopoli FAIN, 1982, S. subterranea FAIN, 1982 et S. aquatilis FAIN, 
1982); dans l'eau d'une piscine (S. araujoae FAIN, 1977), dans d'eau d'un aqueduc (S. 
codognoensis sp. n.). 

Une clC de toutes les especes basee sur Jes formes adultes femelles a ete donnee recemment 
par FAIN (1982) et KARG (1987). 

Signalons encore que le genre Schwiebea comprend deux sous-genres: 

Sous-genreSchwiebea s. str. OUDEMANS, 1916: Genu I avec un so!Cnidion. Espece type: 
Schwiebea ta/pa OUDEMANS, 1916. 
Sous-genre Jacotietta FAIN, 1976: Presence de 2 solenidions sur le genu I. Espece type 
Schwiebea falticis WOODRING, 1966. 

Schwiebea (Jacotietta) codognoensis spec. nov. 

Ferne/le (figs 1-4; 10-11): ldiosoma chez l'holotype, long de 495 µ et large, au maximum 
de 312µ (ratio: 1,58). Longueur et largeur chez 5 paratypes (enµ): 445 x 290; 480 x 304; 
501 x 315; 525 x 335; 605 x 390. L'holotype et un paratype ne renferment pas d'oeufs, 
Jes 4 autres specimens renferment de 1 a 3 oeufs. Face dorsale: Ecusson propodosomal 
ponctuC, long de 120 µ, large au maximum (dans sa moitie posterieure) de 75 µ, son bard 
postCrieur po rte une encoche tongue de 55 µ. RCgion posterieure du dos lisse sans ecusson. 
Sillon sejugai incomplet. Bord postCrieur du corps portant au milieu une papille copulatrice 

Bull. Annis Soc. r. beige Ent. 125, 1989 259 

@ 

Fig. 1. Schwiebea (Jacotietta) codognoensis sp. n.: femelle en vue ventrale. 



260 Bull. Annis Soc. r. beige Ent. 125, 1989 

conique tongue de 7 A 8 µ a base non sclCrifiCe. Face ventrale: Ventouses sexuelles grand�s,
la paire antCrieure ICgerement plus volumineuse (diamCtre maximum 21 �) que la paire
postCrieure. Epimeres III nettement sCpares des CpimCres IV. Spermatheque de forme 
Iegerement ovoide, longue de 21 µ, large de 18 µ. Elle prCsen�e e_n s��face un rCseau de
lignes assez fines formant des mailles ou cellules polygonales 1rreguheres au nombre de 
5 ventralement et 5 dorsalement, soit un total de 10 cellules. Chez les paratypes les 
dimensions de la spermatheque sont (enµ) de: 20 x 19; 21 x 18; 21 x 18; 22 x 18; 23 x 
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Figs 2-5. Schwiebea (Jacotietta) codognoensis sp. n.: femelle en _vue dorsale (2�; <;,enu, tibia :t tarse 
I en vue dorsale (3), tarse I en vue ventrale (4); Ornementat1on de la par01 dun oeuf mur (5). 
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17, le nombre de cellules varie entre 8 et 12. La spermathCque porte a sa base 2 courts petits 
canaux (longueur 3 ,5 µ) s 'ouvrant en V vers I' arriere. La bursa proprernent dite n' est visible 
que sur une tres petite distance a partir de la spermatheque. Pattes: Tarses I a IV 
(ambulacres non compris) longs de (enµ) 48-48-36-44. Pattes I-IV longues (depuis !'apex 
des tarses, jusqu 'a la base du femur) de l 75-166-126-132. Gnathosoma: II est long de 102 
µ (palpes compris) et large a sa base de 75 µ. Che!iceres longs de 105 µ.
Chaetotaxie: Longueur des pails (enµ): vi 69; sc e 105; h 75; d2 70; d3 70; d4 65-69; 
12 52; 13 66; 14 69; 15 74; a 10. Pails genitaux tres courts. Pails des trochanters I a III longs 
de 10 a 12 µ. tarses I: epine e longue de 25 µ, Cpine ba 15 µ. Les tarses I et II portent 9 
epines et 3 pails simples a sommet crochu; le tarse III porte 7 epines et 3 pails simples 
a somrnet crochu et le tarse IV 8 epines et 2 pails simples a sommet crochu. Solenidions:

wl long de 20 µ, son tiers apical dilate en olive et epais de 4 a 5 µ; w2 long de 12 µ. Au 
tarse II wl est long de 21 µ. Genu I avec 2 solenidions subegaux accoles, longs d'environ 
28 µ. Oeufs: La coque des oeufs mftrs porte une fine structure en relief (fig. 5). 

MOie: inconnu. 

Habitat et localitl!: Holotype et 19 paratypes femelles, 8 nymphes et 1 larve, recoltes dans 
l'eau de purgeurs de l'aqueduccommunal de la ville deCodogno, province de Milan, Halie 
(mai et decembre 1985 et octobre 1986). Holotype et 5 paratypes femelles a l'Institut royal 
des Sciences naturelles de Belgique, autres paratypes dans les collections des auteurs. Une 
centaine d 'autres specimens, femelles et immatures, non paratypes, dans la collection du 
junior auteur. 

Variabilite de Schwiebea (Jacotietta) codognoensis: Certains caracteres sont plus variables 
que d'autres au sein des populations etudiees. Parmi les caracteres stables on peut citer 
la forme de la spermathfque et le nombre de mailles qu'elle porte en surface, la forrne 
de J'ecusson dorsal, les dimensions des solenidions et des epines des pattes, la forme et 
les dimensions des ventouses sexuelles, la longueur de certains poi ls, notamment les pails 
vi et see.

Mains stables sont Jes poils dorsaux des series d et/. C'est ainsi que les poils d2 varient 
entre 45 et 70 µ, Jes d3 entre 42 et 70 µ, les d4 entre 45 et 69 µ, les 12 entre 30 et 52, !es 
13 entre 40 et 66, Jes 14 entre 46 et 69, !es 15 entre 51 et 78. 

11 est interessant de noter que Ies caractfres les rnoins stables (p. ex. la longueur des poils 
d2, d3 et /2) sont precisement ceux que dans le genre Schwiebea sont le plus fortement 
touches par l'evolution regressive. Chez certaines especes particulierement regressees (p . 
ex. S. (S.) danielopoh) ces pails ant completement disparu. 

Remarques: S. (J.) codognoensis fait partie du groupe barbei, caracterise chez la femelle 
par la presence d'une paire de pails anaux et d'une spermatheque arrondie ou ovalaire 
portant en surface un reseau de rnailles polygonales forrne de traits ou de bandelettes 
forternent sclefifies. Ce groupe cornprend 6 especes parmi lesquelles 4 sont depourvues 
de poils d2 alors que 2 possedent ces poils. S. (J.) codognoensis fait partie du deuxieme 
sous-groupe qui comprend S. (J.) barbei COOREMAN, 1959 et S. (J.) obesa FAIN et 
FAUVEL, 1988. 
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Figs 6-11. SpermathCque en vue ventrale (en haut) et dorsale (en bas) chez Schwiebea (Jacotietta) 
obesa FAIN et FAUVEL (6-7); s. (}.) barbei COOREMAN (8-9); s. (}.) codognoensis sp. n. (10-11) 
(tousles dessins sont a la meme CChelle). 

S. (J.) codognoensis se distingue de ces deux espCces par la forme difffrente de la
spermathCQue, plus allongee et avec des cellules plus grandes et moin.s nombreuses. Les 
parois de ces cellules sont t\galement plus flnos que c)lez ces especes (figs 6-11). De S. (J.)
barbei elle se distingue encore par la longueur differente de certains polls. Ia presence d'une 
nette incision sur le bord postCrieur de l'ec\lsson dorsal, la forme subegale des solCnidions 
du genu I, la longueur plus grande des poils d2 et dJ et plus petite des sc e. 

De S. ( J.) obesa elle se distingue par la taille plus petite du corps, la longueur nettement 
plus petite despoils vi, sc e, h, d4, 13, 14, 15, mais plus grande despoils d2 et d3, 

Nous avons resume dans le tableau ci-dessous, les principales differences existant entre 
ces 3 especes. 
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s. (J.) barbei s. (J.) obesa s. (J.) codognoensis 
(Holotype et (Holotype et (Holotype et 5 
4 paratypes) 4 paratypes) para types) 

Longueur idiosoma 475 a sso 645 a 682 445 a 6os 

Longueur des poils 

si 70-80 110-120 60-69
SC e 120-130 145-160 85-105
h 60-87 105-130 65-75 
d2 20-30 18-25 45-70 
d3 25-40 30-50 42-70
d4 65-75 100-120 45-69
12 25-30 25-50 30-52
13 60-65 93-102 40-66 
14 65-85 90-120 46-69 
15 70-85 95-100 51-78

SpermathE'que 

Longueur x largeur 22 X 22 3Q X 29 21 ' 19 
Nombre cellules 14-16 18-20 8-12

Tarse I 

omega 1 18 18-19 20 
omega 2 9-10 14-15 12 

ra ti.a 1: 2 l, 8 1, 28 1,66 
ba 14-14,5 15-17 15-17
e 22-24 25-27 25 

Genu I 

sigma 1 29 36 28 
sigma 2 35 40--42 28 

Tableau compar�tif d�s espCces du sous-groupe «barbei» (femelles) 
(D1mens1ons moyennes ou extremes, enµ) 
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Precisions sur la phenologie des 

Panorpa Linne, 1758 

de la faune de Belgique (lnsecta: Mecoptera) 

par X. MEURISSE et N. MAG1S 

Universite de Liege: Morpho\ogie, Systematique et Ecologie animales, Quai Ed. Van Beneden, 22 
B-4020 Liege.

Summary 

Adult's phenology of Panorpa spp. is described and analysed: 1. from data collected by revision 
of collections, giving a middle-sized picture of the activity; 2. from study of specimens catched by 
means of Malaise traps, which gives a pin pointed picture in space and time. P. alpina RAMBUR 
appears always univoltine. Examples show that bivoltinism can arise facultatively, nor only among 
populations of P. communis L. but also among those of P. germanica L. 

Introduction 

A I' exception d 'un article de LEST AGE ( 1922) precisant la repartition de Panorpa alpina 

RAMBUR, des travaux de LESTAGE (1940, 1941) et de MARECHAL (1939) consacres 
principalement au comportement de Boreus hyemalis (LINNE) et de quelques indications 

sur !es populations fagnardes de Panorpa spp. (MAGIS, 1981; MAGIS & MEVRISSE, 1989), 
nos connaissances fa uniques des Mecopteres reposent essentiellement sur le« Catalogue 
raisonne des Orthopteres et des Nevropteres de Belgique» ftabli, ii ya tout juste cent ans, 
par DE SELYS-LONGCHAMPS. Cette carence empeche done toute definition du statut actuel 
des espCces. 

Pour tenter d'y remCdier, nous avons revu ou identifie les Mfcopteres conserves a
l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, ceux de la Facultf des Sciences 
agronomiques de l'Etat a Gembloux ainsi que des collections du Musee de Zoologie de 
l'Universite de Liege. Nous avons rassemble ainsi 1.400 individus, total de multiples rfcoltes 
indfpendantes, echelonnees de 1832 a 1988. 

Ace materiel, nous avons pu ajouter pres de 800 exemplaires captures au piege (type 
Malaise) entre 1984 et 1987. Les engins ont ete installes en difffaents points du pays, a
!'initiative du Dr. P. GROOTAERT, Chef de la Section d'Entomologie de l'I.R.S.N.B. 
Etalees sur l'ensemble de la periode de vegetation, ces campagnes de piegeage apportent 




